
-. E£«-4 DZ (J AG.-- -

doit·etre proscrite de toute exploitation bien réglée. se contente de battre le seiglo poigudo à poignée sur un
rar· une suite d'idées d'une absurdité ·tell" qu'on ne tonneau, et il se nettoie aisément à la grange. Si, pour le

peut s'en rendre 'raison, il a.*t établi: en principe dans récolter on attend qu'il soit pnrfaitemiut mûr et trèssc, il
-ic*rs localités que les avoines devaient rester en javelles s'en égrène beaucoup sur le champ.

3tisqu'à ée qu'elles soient devenues noires. Il est beaucoup Il y a beaucoup d'cndroit où on eam dos seigles pour
de marchés oùon ne voudrait pas celle à laquelle on n'au. les faire Viturer en vort par Irs bestihux; cette pratique
nit pas fait subir ödtte aitération. Il résulte annuellement est d'autant. plus dans le cas d'être approuvée, que souvent

d#-& efte pra'tique uno perte immense pour les cultivateurs: à la sortie de l'hiver, les bestiaux manquent de nourriture
-1î le:avent; n'importO, c'est l'nzaje, l'avoinc javelée est frtebe, et que le fouirage du seigle en vert est de la meil.

sdillurepour noschevanz, voilà leur réponse. (jeux d'entro miure qualité possible. Il est.aussi des endroits où l'on
.ux qui veulent expliquer la cause de cet usage, ajoutent sème le seigle .vant qu'il arrivo à maturité ; il existe o.-

s l'avoine grossit par l'opération dujavelage, comme bi pendant d'auntres pinutes plus avantogenees à employer eous
mà imbibition momentanée d'eau pouvait avoir que!que ce rapport. La cou pe, le liagr, le transport, la mi2e en

1leur. meule ne differont pas des opérations correspnndantes pour
Cependant le javalage donnant lieu quelquefois à un le blé.

teinmencement, de germination, rend les grains d'avoine
tendres et lus surés ;ce qui s'oppose u rete e Lorsqu'on accélère trop la coups du blé,.on r6colta un

plnn posrqt .graiu retrait. O1 connait les'b!és retraits ft leur petitessebonne conservationi.
l'-arrive très-fréquemmoet que ce n'est pas seulement t aux rides dont ils sont chargés; i-f.re qu'ils fournis.

osinme à l'ordinaire, le dixièm, le sixième seulement de 10 sent est peu abondante et de mauvaae qualité. C' n'est

reolite des avoines qui se perd, mais la moitié, les trois donc que par cause c nécesité quil e. t pr:rmis do moi-
quarte, lu totalité niame. En effet un vent violkut, une grêleoner avant les ea:nrit complte des grosà.
de quelque force, une pluie d'orage, peuvent en quelquoa Lorrqu'on les retarde trop, ou e. exposé à perdre b:u-.
mainates séparer plus on ioins le grain des épis. Une coi.ti. conp de grain par le fat même de 1'opérauou, par l.s oi.
uiit4 do-pluies pendant quin2e jours peut'faire germer ce seux, par les vents, les pluies, etc.; mai.y ces iuconvénients
grain et.pourrir entièrement les pailles. .peuvent être diminués par des arins et de ia, surveillanco.

Tous disons donc qu'il faut couper l'avoine plus' tard Pour la coup de b:, ou ne doit pas toujours attendre
qn'On ne le fait communémeñt, afin que le grain miûrisso et 1ue dessiccation parfaite, surtout pour commencer, quand
nireisse naturellement, et qu'il faut ne la laisser étendue j 'exnloitation est considérable, parce que 4_s derniers b!éa
* sbilterrc que le temps strictement nécessnire pour ache. qIi on récolterait seraient trop mûrs, et pourraienti -n partie

eov mu aturité ou permettre les autres opérations do la Dégrener. D'eilleurs du blé mis er tus dans une grange, on
e eusoan en moîeavant une maturité complète, pourvu qu'il ne soit

.u oupant l'avoine le matin avant la dissipation de la pas humide, ressuie, se perfectionue et acquiert un belle
-id, et en prenant les proportions convenablos pour la couleur. Noue ne couseillerions pas cependaut do.le couper

e.teIer, la charger, la-tranhportcr et lia décharger, on et '.coro vert, parce qu'il est impossible que dan. ct état il
'ettain d'en perdre beaucoup molIs que dans la iéthode ait la qualité convenab!e. Il l'aurait peut être pourêtre s.
exegérée.du javelage qu'eu suit, et d'avoir des grains ré- mé, mais non piur être bien vendu et pour faire de beau

hkMent plus gros, plus susceptibles d-être conserdQ, plue pain. Il faut cn cela, coime enr beaucoup d'autres choses,..

irrissante pour les chevaux, et des pailles susceptibles de 1 attention et do la pruaenoo.

'ètre mange avce plaisir par tons les bestiaux. Il a été reconnu que le blé somé avec du seigle mris-
- ae .s o. it plus tôt, toutes autres circonstances égales, que lors-

Ajoutons à ces inconvénients celui de faire périr, lorquo qu'il est .eul; ce qu'on pent facilement expliquer par la
.Pa voine'sert de protectrice, lu trèfle, le sainfoin et autres considération du l'abe que le seigle lui fournit. Ou coup
lasti semées avec elle, cn les privant de lumière, et celui généralement le blé à lu ituoillw; plusieurs cultivate.urs seiaeore plus grave d'empêcher de donnor sur le charnp à la servent également de moissonecnt, lorique le terrain lour
stro, lorsqu'elle est toule, les labours Iropres à reoevoir un per0et d'cn faire l'usge: ce oui et plus expéditif.

*.uyel nseenacement. Caux qui apprécient l'importan. Le blé étant coupé, on le lai'se sur*le champ nu jour ou
d be pas.pr'dre de terrain, ne fût-ce que pendant un jour, deux, même plus, suivant son degró do riaturitó, suivant
peuvent.approiur la valeur de c-3 dernier incon.vénient. quli'il càt, plus ou moins iêlée d'herbes, qu'il lut faire fa-

Ja ben des endrots, et aYe raison, ou o lasse jas.s nor et que le temps le rrrmet. On le lio -u milieu du jour
veler .a avoines plus d cia six jours, ecst à dire le q uand il c.t tout à fait'ai.ez sec, et a'il l'est ar> z, le matin

»nmps nécessaire pour sécher· eur paillo et canipidé-er la et le soir. Dans le prem.ier cas, on evite ,u'il ne fermuuto
m-r.turito du grr.mn. • • en gerba, et dans le secoad, qu'il tc a'égréuo; Les lieçs es

'Un-agronome-célèbre, 1. .Dulu, a observé qui le graef iut avec du bois flexible, on, ce qui est preférabl .oandJe uau avoins 'qu il·ne laisso pas javeler et qu il coupo . bien des rrpports, avec de la paille do seigle, ou de blemplète maturité, pèse un douzidme do plus que celui do même, battue à lI*vaunc, ou sans êtro battue ct prise Eouasles de se voitins, qui tous venaient lui en demander e la javelle.
la hetr pour leurs semailles, et ne l'imitaient cependant On mot les gerbes en tas, pour avoir la facilità de la
#àe.- Ci seul fait devrait bloign.r tous les cultivateurs do donner au chartiera qui conduisent et chargout les voitures.
.cho•blemable opération. Tant que lo ciel w1 beau, la récolte so -fait ave'peu d'am.
.l est de l'époque do la maturité du seigle comme de barras; mais s'il vient à pleuvoir et que le mauvais temps

eICde usafloraison, l'une et l'autre dépendent de pluéieura dure; les soins augnmenteut: on interrompt, on 'roprend
esuetanes qui l'aeélèrent ou la' retarde. Les grains de souvent à plusieurs fois la moidFon, et on est sans oesau -.

... '. lur-maturité adhàrent pengdan leurs oupó à faire écher les gerbes, pour pouvoir les emuneier.
ar'ssai mines ou transparentsa, aussi en 4reitent-ils I arrive alors que le grain germe dars l'épi, doutila bzce

*j plair grande facilité; oar 'dans:biesi des ndroits on .pourrit,- à -raison de son peu d'épaisseur et de au naturq
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